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Chez Tunique exemple Ã  neuf canaux radiaires , il y en avait quatre pla-
cÃ©s les uns Ã  cÃ´tÃ© des autres se'dÃ©tachant isolÃ©ment, plus deux paires entre
lesquelles existait un autre canal isolÃ©.

Avec dix canaux radiaires, on a les cinq dispositions suivantes ; i" cinq
paires comme dans les MÃ©duses observÃ©es {)ar Allman; 2" quatre couples
et deux canaux voisins isolÃ©s; 3Â° deux paires contiguÃ«s, trois canaux
naissant d'un tronc unique et sÃ©parÃ©s des deux paires , d'un cÃ´tÃ© par un
canal isolÃ© et de l'autre par deux; kÂ° une paire de canaux, plus huit
naissant sÃ©parÃ©ment; 5Â° trois paires et dans l'intervalle entre chaque paire
un canal isolÃ© ; de plus , un des canaux d'une des paires est secondairement
divisÃ© au voisinage du bord de l'ombrelle.

Enfin, dans le cas unique Ã  onze canaux radiaires, il y avait aux extrÃ©-
mitÃ©s d'un diamÃ¨tre , d'une part , deux canaux se dÃ©tachant d'un tronc unique,
et , d'autre part , trois canaux naissant Ã©galement d'un tronc commun ; d'un
cÃ´tÃ© du diamÃ¨tre, on comptait quatre canaux isolÃ©s, et de l'autre deux.

Chez un individu , j'ai trouvÃ© une anomalie singuhÃ¨re. On pouvait recon-
naÃ®tre huit canaux radiaires Ã  chacun desquels correspondait un tentacule,
mais cinq de ces canaux Ã©taient reliÃ©s entre eux par des anastomoses for-
mant une sorte de rÃ©seau Ã  larges mailles.

Anomalie prÃ©sentÃ©e par le Clava squamata (MiIller).

J'ai rencontrÃ© un individu dont l'hydranthe bifurquÃ© Ã  son exlrÃ©mit('
montrait latÃ©ralement deux ramifications portant des tentacules. Les
branches de la bifurcation et les deux rameaux latÃ©i'aux prÃ©sentaient une
ouverture buccale Ã  leur extrÃ©mitÃ© ; l'hydranthe possÃ©dait donc ainsi quati c
bouches.

Note sur les Ã‰ponges recueillies par le franÃ§ais
DANS L ANTARCTIQUE ; DESCRIPTION d'uNE DeNDRILLA NOUVELLE,

PAR M. E. TOPSENT,
MAÃŽTRE DE CONFERENCES A LA FaCULTÃ‰ DES SCIENCES DE CaEN.

La Belgica et le FranÃ§ais ont rapportÃ© , Ã  peu prÃ¨s des mÃªmes rÃ©gions de
l'Antarctique, des collections bien diffÃ©rentes , qui se complÃ¨tent utilement :
tous les Spongiaires de la Belgica avaient Ã©tÃ© recueillis par des profondeurs
de/iooÃ 569 mÃ¨tres; ceux du Fmncms appartiennent , au contraire, presque
exclusivement Ã  la faune cÃ´tiÃ¨re.

L'abondance et la variÃ©tÃ© des Hexactinellides dans les eaux de profondeur
mÃ©diocre explorÃ©es par la Belgica, contrastant avec la raretÃ© relative de ces

A l'un de ceux-ci ne correspondait pas de tentacule.
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elres dans l'Arctique, ruinait la thÃ©orie de la bipolaritÃ© des faunes. Le
FranÃ§ais n'a pu que confirmer cette importante de'couverte : Tunique explo-
ration qu'il ait tentÃ©e au delÃ  de 60 mÃ¨tres lui a fait rencontrer, en effet,
dans la baie Biscoe, par 110 mÃ¨tres de fond, une remarquable accumu-
lation de spicules d'Hexactinellides. LÃ , quelque courant, enchevÃªtrant les
spicules et les cimentant avec de la vase, en a formÃ© des masses compactes,
irrÃ©guliÃ¨res , atteignant parfois la grosseur du poing. Les spicules sont des
spicules de Rossellides, c'est-Ã -dhe par-dessus tout des diaclines, entre-
mÃªlÃ©es de mÃ©gasclÃ¨res dermiques ou gastriques , hexactines , pentactines et
quelquefois diactines, entiÃ¨rement rugueuses. Ils ont sans doute apppartenu
aune Rosselline, car, parmi eux, des oxyhexasters abondent, peut-Ãªtre
mÃªme Ã  une espÃ¨ce du genre Piossella, puisque, outre des microdisco-
hexasters assez nombreuses , j'y ai trouvÃ© , mais unique et brisÃ©e, une macro-
discohexaster de i65 fx de diamÃ¨tre, du type de celles de R. RacovitzÅ“ et
R. nuda. Toutefois, les dÃ©tails de conformation de la plupart des spicules
et la taille assez faible de ce microsclÃ¨re me portent Ã  douter que l'une ou
l'autre de ces espÃ¨ces les ait fournis. En tout cas, il ne s'agit point de
Rossellides susceptibles d'Ãªtre dÃ©crites; ce n'est mÃªme point Ã  des Eponges
que l'on a affaire , mais Ã  des sortes d'Å“gagropiles. Ces masses ne prÃ©-
sentent ni touffe fixatrice, ni eclosome, ni systÃ¨me aquifÃ¨re, ni cloaque,
et les spicules qui les constituent ont manifestement Ã©tÃ© roulÃ©s : mÃªme au
plus Ã©pais du feutrage , beaucoup d'oxyhexastei-s ont des actines rompues.

Le reste de la collection, rÃ©uni soit Ã  la grÃ¨ve, soit par de petites pro-
fondeurs, entre qo et A g mÃ¨tres seulement, se compose de rares Calcaires,
d'une DendrocÃ©ratide et , en grande majoritÃ© , de Monaxonides.

Le manque absolu de Ã¯Ã©tractinellides , dÃ©jÃ  constatÃ© dans la rÃ©colte de la
Relgica, est Ã  noter sans pourtant permettre de conclusion rigoureuse. Les
Monaxonides appartiennent toutes au sous-ordre des Halichondrina et,
parmi elles , les ReniÃ©rines prÃ©dominent , tandis que les Chalinines font ,
dÃ©faut. L'absence de ces derniÃ¨res tient-elle du hasard ? On peut se le de-
mander, car ce groupe, particuliÃ¨rement florissant, il est vrai, dans les
mers chaudes ou tempÃ©rÃ©es, se trouve tout de mÃªme quelque peu reprÃ©-
sentÃ© dans les mers froides de l'hÃ©misphÃ¨re borÃ©al.

A la grÃ¨ve vivent surtout des ReniÃ©rines variÃ©es, d'intÃ©rÃªt mÃ©dioci-e,
quelques PÅ“cilosclÃ©rides encroÃ»tantes ou massives, et, abondamment,
deux Axinelles Ã  rameaux longs et grÃªles , d'une dÃ©licatesse vraiment remar-
quable Ã  un tel niveau. Les Calcarea semblent Ãªtre clairsemÃ©es, Ã  moins
que leur petite taille ne les ait laissÃ© passer inaperÃ§ues.

La faune, par de faibles profondeurs, diffÃ¨re Ã  peine de celle du rivage.
Ce sont encore des Reniera nombreuses, des Pci'cilosclÃ©rides dont la plupart
remontent jusqu'au niveau des basses mers, et, commune, avec tout son
dÃ©veloppement, l'une des Axinelles rameuses prÃ©citÃ©es. J'y ai retrouvÃ©
aussi, en [)lusieurs spÃ©cimens, l'une des iÃ®lponges les plus curieuses delÃ 
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Belgica, mon GcUius hidens, dont le type , dÃ©tÃ©riorÃ© , m'avait faussement
paru pÃ©dicellÃ©. Enfin j'y ai dÃ©couvert, frÃ©quente et robuste, une Dendrilla
qui , Ã  ce que l'on sait de la distribution gÃ©ographique de ces DendrocÃ©-
ratides, peut compter comme la meilleure trouvaille de tout ce lot de Spon-
giaires.

En voici la description :

Dendrilla antarctica nov. sp.

Ã‰ponge dressÃ©e, rameuse sans forme rÃ©guliÃ¨re, capable d'acquÃ©rir de
belles dimensions. Ses rameaux peuvent, s'Ã©levant ensemble d'une base
Ã©troite, Ãªtre comme fasciculÃ©s, ou bien ils se dÃ©tachent les uns des autres Ã 
diffÃ©rentes hautem^s et sous des angles variables. FrÃ©quemment, aprÃ¨s Ãªtre
restÃ©s quelque temps indÃ©pendants, ils se rattachent entre eux au moyen
d'anastomoses transversales oÃ¹ leurs fibres se croisent et viennent Ã  se sou-
der. Ils sont pleins et portent, non en leur sommet, mais quelque part sur
leurs flancs , des oscules rares , membraneux. L'ensemble rappelle souvent
l'aspect d'un spÃ©cimen de Dendrilla rosea var. typica figurÃ© par Lendenfeld
(A Monograph of the horny Sponges , pl. hk , fig. 7). Des conules hauts et
trÃ¨s Ã©cartÃ©s les uns des autres hÃ©rissent toujours la surface; leur hauteur et
leur Ã©cartement n'ont d'ailleurs rien de fixe , mais varient avec l'Ã¢ge et la
vigueur des individus. La couleur, d'aprÃ¨s les notes de M. Turquet, est
jaune avec des nuances diverses pendant la vie. Ce caractÃ¨re a une rÃ©elle
importance, car on ne connaissait encore d'autre Dendrilla naturellement
jaune que D. aerophoba Lendenfeld. Toutes deux changent de coloration au
contact des liquides conservateurs , mais tandis que D. aero]^hoha devient
d'un bleu intense, Ã  la faÃ§on (Ã¯Aplysina aerophoha, D. antarctica vire dans
l'alcool au violet ou au rose, sans doute selon l'abondance relative de son
pigment; il se produit sm* elle, dans ces conditions, les rÃ©actions qu'on est
habituÃ© Ã  observer sur Aplysilla sulfurea.

Le squelette se compose de fibres ambrÃ©es , dendritiques , ne constituant
pas le moindre rÃ©seau. Solides mais lÃ¢chement ramifiÃ©es, ces fibres assurent
aux rameaux une assez grande rÃ©sistance, tout en leur laissant beaucoup de
souplesse et, par leurs ramu seules ultimes, simples et de nombre relative-
ment restreint, soulÃ¨vent leur surface en des conules assez espacÃ©s. Elles
ont la structure habituelle des fibres des Darwinellidae , avec une Ã©paisseur
dÃ©croissante de 1 milhm. 7 Ã  millim. 06 et moins encore de la base au
sommet. Leur moelle est gÃ©nÃ©ralement large, mais le rapport de son Ã©pais-
seur Ã  celle de l'Ã©corce n'a rien de constant, mÃªme en des points divers
d'une mÃªme fibre. Sur de grosses fibres Ã©paisses de 1 millim. 65 , je ne lui

trouve pas plus de o millim. 33 de diamÃ¨tre, soit un rapport de â€” seule-

ment. Des Thallophytes filamenteux se dÃ©veloppent Ã  l'intÃ©rieur des fibres
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